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SÉANCE DU 12 GERMINAL AN II (1er AVRIL 1794) - N° 13 663 

pour ses défenseurs, un grand nombre de che¬ 
mises, bas, souliers, capotes, et autres effets, et 318 livres en assignats. Mention honorable des dons, insertion au 
bulletin (1). 
[Dieppe, s.d.] (2). 

« Citoyens représentants, 
La commune de Dieppe, en adhérant à tous 

vos sublimes décrets, vous invite, au nom de la 
patrie, à rester à votre poste. Législateurs, vous 
n’avez conquis la liberté que du jour où frap¬ 
pant le dernier des tyrans, vous avez par des mesures fortes et vigoureuses, terrassé l’aristo¬ cratie et le modérantisme. 

La Société populaire et les autorités consti¬ 
tuées, après avoir célébré la fête des martyrs de 
la Liberté Marat et Le Pelletier, a célébré le 
glorieux évènement de la reprise de l’infâme 
Toulon, celui de la fuite des esclaves anglais et 
le triomphe des armées de la Moselle et du Rhin. Elle vous invite de nouveau à continuer à vous 
occuper du bonheur des Français, d’achever ce 
grand ouvrage, vous offre le tribut de sa recon¬ 
naissance et son adhésion aux mesures que vous 
avez prises pour anéantir la tyrannie, les despo¬ 
tes et régénérer toute l’Europe. C’est pour con¬ 
tribuer, selon la faible mesure des facultés de ses 
membres, qu’elle a fait les sacrifices les plus mul¬ 
tipliés depuis le commencement de la Révolution. 

La commune de Dieppe a toujours marché sur 
la ligne de la Révolution et depuis qu’elle a for¬ 
mé une Société populaire, elle su s’élever rapide¬ 
ment à la hauteur des principes républicains. De¬ 
puis longtemps nous avons fourni aux termes 
de la loi l’argenterie de notre église consistant en 
3 calices et leurs patènes, 2 soleils, 2 boîtes à 
huile, 2 ciboires et une paire de burettes, le tout 
en argent et représentant ensemble 12 marcs 4 
onces 5 gros ; les cuivres, étains et fers les ont 
suivi de près et ont été portés à l’administration 
de notre district. Connaissez, législateurs, le brû¬ 
lant patriotisme qui a toujours animé les Sans-
Culottes de Dieppe. Au premier cri de la patrie 
en danger, presque tous nos jeunes gens ont 
couru à sa défense ; depuis ce temps, ils com¬ 
battent, meurent ou triomphent pour la liberté. 

A la nouvelle de la rentrée glorieuse de l’ar¬ 
mée de la Moselle, notre Société populaire, ou¬ 
bliant ses propres besoins, s’est portée elle-même 
dans les granges pour y battre le grain et l’en¬ 
voyer à nos braves défenseurs, que vous avez 
déclaré à juste titre avoir bien mérité de la 
patrie. Dans le moment nous apprenons que ces 
généreux guerriers manquent d’objets d’habille¬ ment, une collecte s’est faite dans le sein de la 
Société et elle a produit : 24 chemises, 24 paires 
de bas, 3 paires de souliers, 5 bonnets, et 318 livres en assignats. Nous avons encore à diffé¬ 
rentes reprises déposé sur l’autel de la patrie 
plusieurs dons tant en capotes que souliers, che¬ 
mises, bas, et plus de 46 livres de charpie, que 
nos femmes et enfants se sont empressés de faire, pour être envoyée dans les hôpitaux avec les lin¬ 
ges pour bander les glorieuses plaies de nos frères. 

(1) P.V., XXXIV, 313. Mention dans J. Sablier, n° 1232; Bin, 17 et 20 germ. (suppl1) ; Débats, n° 570, p. 375. (2) C 297, pl. 1020, p. 22. 

Représentants du peuple chargés de la ven¬ 
geance d’une grande nation, continuez, du haut 
de la Montagne, à diriger ses armées triomphan¬ tes. Nous ne voulons la paix que des mains de la 
victoire, nous ne voulons signer les articles que 
sur les débris sanglants des trônes. Tel est le vœu des autorités constituées et de la Société 
populaire du chef-lieu de canton de Dieppe. Il 
est l’hommage dû aux travaux sublimes et au 
courage invincible que vous avez montré depuis 
que vous avez drécrété la République. Vive la 
République, Vive la Constitution, Vive la Monta¬ gne. Tel est le cri universel des Républicains de 
Dieppe ! ». 

J .B. Mathieu, J. Jouglas (off. mun.), Jullou-
ard (présid. de la Sté), F. Guillay père, Nie. 
André (notable), Nicolas Deruet, Ballay 
(off. mun ), Claude Herry, J. Lionnard le 
jeune, Magloire Marey (secrét.), Thomas 
(agent nat.), Jean Nie. Baudie fasses.), J. 
Paton, Fr. Lionnard l’aîné, Biguourd (nota¬ 
ble et asses. du juge de paix), C. Genou 
(secret.), Harard (juge de paix), J.B. Geor¬ 
ge (notable), S. Slivaux (greffier de la justice 
de paix). 
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Le district de Lunéville félicite la Convention 
de la découverte du complot qui vient d’être 
déjoué, engage la Convention à rester à son 
poste, jure union, fidélité, et fait passer l’état 
des dons patriotiques, qu’il dépose sur l’autel 
de la patrie, consistant en un demi-gros 18 
grains d’or, 704 marcs 2 gros d’argenterie, 34 
marcs 4 onces de galons d’or, une couronne 
enrichie de pierreries; en numéraire, 90,946 
liv.; des habits, vestes, gilets, culottes, panta¬ 
lons, chemises, bas, guêtres, souliers, chapeaux, 
sacs de toile, capotes, draps. Mention honorable, insertion au bulletin (1). 

[Lunéville, s.d.] (2). 
« En vain dans la fange s’agittent les ennemis 

du peuple ; ainsi ils conspirent contre ses im¬ 
perturbables amis; toujours leurs noirs complots 
seront déjoués ; toujours le glaive de la loi at¬ 
teindra leurs têtes coupables. Suivez donc, géné¬ 
reux athelètes, c’est la voix du peuple qui vous 
en conjure, suivez votre carrière bien plus bril¬ 
lante que difficile : achevez le modèle qui éton¬ 
nera le monde en assurant son bonheur. Que la foudre incessamment lancée du sommet de la 
sainte Montagne, écrase les égoïstes, les royalis¬ 
tes, les aristocrates, les fédéralistes, et toute la 
horde des suppôts des tyrans ; que tous dispa-
roissent, et qu’il soit écrit : Le Français a fait le bonheur de l’univers ». 

[Etat des dons, 7 germ. II]. 
Argent ........................... 90946 1. Habits ........................... 16 
Vestes et gilets .................. 34 

(1) P.V., XXXIV, 313. J. Sablier, n° 1232; Débats, n° 570, p. 375. 
(2) C 297, pl. 1020, p. 21. 



664 ARCHIVES PARLEMENTAIRES - CONVENTION NATIONALE 

Culottes et pantalons 
Chemises ........... 
Bas ................ . 
Guettres ........... 
Souliers ............. 
Chapeaux .......... 
Sacs de toile ........ 
Capotes ............ 
Draps .............. Or ................. . 
Argenterie .......... 
Galons d’or ......... 

143 
.... 2127 
.... 453 paires 

115 » 
349 » 

7 
1 
1 

62 
1/2 gros 18 grains 
704 marcs 2 gros 34 marcs 4 onces 

Chatton (présid.), Raidot, Marguisson, Fol-
liot, Ga, Thiriat, Perrin, Louis, Guibal, 
Thiébaut, Léman, Keller (adm.), Briguet 
(agent nat.), Benoist (secrét .). 
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La société populaire régénérée de Roque-brune répond du civisme des citoyens Barras et Fréron, demande si la calomnie auroit flétri la réputation de ces généreux protecteurs de la révolution; que certainement ce ne peut être que des ennemis du bien public qui se soient permis d’attenter à la gloire dont ils se sont couverts dans la conduite héroïque qu’ils ont tenue, et qui les a forcés à la reconnoissance et à l’admiration. 

Insertion au bulletin, renvoi au comité de 
salut public (1). 

15 

à jamais le triomphe de la Liberté et de l’égalité, l’imité et l’indivisibilité de la République. Respect, attachement inviolable à la Conven¬ tion sont les sentiments dont les Républicains de Brunoy sont pénétrés, guerre éternelle, haine implacable aux tyrans, à leurs suppôts, aux in¬ trigants et aux conspirateurs, tel est aussi le serment qu’ils ont tous fait. Notre destinée est dans vos mains. C’est à vous 

que nous devons le gouvernement républicain, 
c’est vous qui les premiers avez osé renverser le trône et combattre le fanatisme au nom de la 
patrie et pour son bonheur. Restez au poste où 
la nation vous a placés, assurez-lui ce don pré¬ cieux que vous lui avez fait de la Liberté et de 
l’Egalité c’est alors que votre tâche sera totale¬ 
ment remplie et que, tranquilles au milieu de 
votre famille, vous l’entendrez vous bénir et ré¬ 
péter comme déjà elle le fait et comme nous le 
faisons tous les jours : Vive la Convention ». 

Lelarge père (présid.), Trouillebert (vice-secrét.). 

16 

La société populaire de Roanne, affiliée à celle des jacobins de Paris, fait part à la Con¬ vention que le citoyen Barnoyer, ci-devant procureur et le citoyen Chizelle, notaire, ont déposé sur le bureau la liquidation de leurs ci-devant charges, en offrande patriotique; et le citoyen Chizelle a joint à ce don la démis¬ sion de son office. 

Mention honorable, insertion au bulletin, 
et renvoi au comité de liquidation (1). 

Les membres de la société populaire et répu¬ 
blicaine de Brunoy, font part à la Convention 
de l’horreur qu’ils ont eue, lorsqu’ils ont appris 
la nouvelle trahison; ce qui les a plus frappés 
encore, c’est de voir que dans le sanctuaire 
de l’équité, du sommet de cette montagne 
sainte, qui doit sauver la République, il se soit 
trouvé des serpens venimeux qui s’occupoient à 
détruire cette miraculeuse révolution; ils enga¬ gent les vrais amis de la liberté à se réunir 
pour étouffer tous ces traîtres. Ils comptent 
sur la montagne pour les faire jouir de la 
félicité qu’ils attendent. 

Mention honorable, insertion au bulletin (2). 
[ Brunoy , s.d.] (3). 

« Pères de la Patrie, 
Une nouvelle conspiration était ourdie contre 

la représentation nationale, le despotisme qui ne 
connaît que trahisons et perfidies avait de nou¬ 
veau, à l’aide de nos ennemis intérieurs, conjuré 
la perte de notre liberté ; mais vos soins pater¬ 
nels qui vous portent à veiller sans cesse à l’in¬ 
térêt du peuple libre en déjouant les coupables 
complots des scélérats et en livrant les traîtres 
et les conspirateurs au glaive de la Loi, assurent 

(1) P.V., XXXIV, 314. Bin, 12 et 19 germ. (suppl‘); MX]., XXXVIII, 232. (2) P.V., XXXIV, 314. J. Sablier, n° 1232; Débats, n° 568, p. 351. (3) C 299, pi. 1052, p. 24. 

17 

La société populaire de Gonneville (2), com¬ posée en majeure partie de journaliers et ou¬ vriers, écrit à la Convention que désirant con¬ courir au soulagement de nos braves frères d’armes, elle offre 18 chemises, 8 paires de bas, 6 paires de souliers. « Le comité de surveillance du même lieu, » disent les membres de cette société, s’est » joint à nous pour offrir également 11 che-» mises, provenant des offrandes de la com-» mune. Nous vous félicitons, disent-ils, cito-» yens représentans, du courage et de la fer-» meté que vous avez montrés pour détruire » tous les ennemis de notre liberté; nous vous » invitons à rester à votre poste tant que la » patrie sera en danger. » Mention honorable, insertion au bulletin (3). 

[Gonneville, 19 vent. 71] (4). 
« Citoyens représentants, 

Notre société composée presque de tous pau¬ 
vres journaliers et ouvriers, désirant concourir au soulagement de nos braves frères de l’armée 

(1) P.V., XXXIV, 314. Bln, 17 germ. (suppV). (2) Distr. de Montivilliers (Seine-Inf re) . 
(3) P.V., XXXIV, 314. Débats, n» 570, p. 375. 
(4) C 298, pl. 1037, p. 6. Certificat du distr. (p. 7). 
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